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Bizonnes-Veynes 186.5 km 

Mathis (RIOU) arrive en tête à Chamaloc 

11H4 : départ donné par André Voiriot 
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Pierre Riou est animé par la pas-
sion du verre depuis plus de 30 ans 
et comme il aime le rappeler, ses 
usines sont ses « seules résidences 
secondaires ». Il est un véritable vi-
sionnaire, un « self-made man à la 
française », à l’origine d’une belle 
success story dont l’histoire est en-
core loin d’être écrite ; la transmis-
sion a déjà été pensée et anticipée 
avec Nicolas et Christine, les en-
fants du couple créateur.  

Nous avons la chance d’avoir avec 
nous Pierre Riou qui vient partager 
le petit déjeuner (ah le chocolat de 
la roulante !!!) avec les bénévoles, 
les coureurs et bien sûr avec l’équi-
pe qu’il sponsorise : RIOU-GLASS. 
Il partage également les couchages 
et les sanitaires souvent rudimentai-
res comme chaque participant de 
"La France En Courant" 
 
Sa sympathie est communicative. 
Quant à sa bienveillance auprès de 
chacun, coureur ou bénévole, elle 
force le respect, c’est un personnage 

Le village vu du château. 

Et après le p’tit déj, brossage des dents. 

Trois questions à… 
 Par Véronique Genelle 
André Voiriot, chronométreur  
de la France en courant 
 
D’où vient votre engagement sur 
La France en courant ? 
 
J’ai rencontré André Soudron, il y 
a longtemps. Il voulait organiser 
une course à pied sur le modèle du 
tour de France cycliste. Il souhai-
tait homologuer la course et donc 
je l’ai aidé à la rendre officielle 
car elle le méritait. Par exemple, 
nous avons limité les étapes à 
maximum 200 km et aussi nous 
avons fait une arrivée à Bernay au 
stade plutôt qu’en centre-ville. 
Cela permettait de donner du sens 
à cette compétition et de la relier à 
l’athlétisme.  
 
En quoi consiste votre activité ? 
 
Je m’occupe d’assurer le chrono-
métrage des équipes, ce qui impli-
que de me lever chaque jour à 3 
heures pour donner le départ. Puis 
de calculer les durées des étapes et 
du classement général. Parfois, je 
décide d’adapter la course aux 
conditions extérieures. 
 

  

 Ainsi, j’ai préféré couper la course 
un peu avant l’arrivée sur une étape 
car les coureurs devaient traverser 
une nationale dangereuse. J’ai 
quand même un regard bienveillant 
pour les coureurs car c’est une cour-
se longue, sur 15 jours. Chaque cou-
reur a son mérite et je ne fais aucune 
différence entre eux. Ils ont tous 
beaucoup de courage, hommes et 
femmes, bons comme moins bons 
Nous ne pouvons pas évoluer si on 
reste une course confidentielle. 
C’est une course difficile, sur 15 
jours. La France en courant a toute 
sa place parmi les compétitions à 
l’instar du tour de France cycliste. 
La difficulté c’est aussi la disponibi-
lité. Etre parti 15 jours de chez soi 
n’est pas toujours facile.  

.Que souhaiteriez-vous pour les 
années à venir ? 
 

Il faut absolument développer la 


